
 
 

Présentation 
 
Parmi les voies de l’histoire sociale du politique, un 
champ d’analyse s’est développé à partir des concepts de 
« politisation » et de « cultures politiques », en particulier 
grâce aux travaux pionniers de Maurice Agulhon. La 
politisation est conçue comme le mouvement par lequel 
les populations se sont intéressées et ont participé à la 
politique. Tout au long du XIXe siècle, le terrain 
politique, à l’image du jeu électoral, se pacifie et se fonde 
sur des systèmes de représentation et des visions du 
monde qui entrent en compétition et que l’on qualifie de 
« cultures politiques ». L’historiographie, après avoir 
privilégié celles de couleur « bleue » et « rouge », 
s’intéresse depuis peu à une culture politique « blanche », 
reposant sur les fondements de la catholicité et de la 
légitimité.  
Ce programme se propose de développer une réflexion 
d’ensemble visant à mieux saisir le déploiement de cette 
culture politique au XIXe siècle et sa persistance durant le 
premier XXe siècle dans le cadre de nations du Sud de 
l’Europe. Au-delà des discours, il entend contribuer à une 
histoire sociale du politique en s’intéressant aux passeurs 
culturels et aux intermédiaires sociaux. Il s’agit de 
comprendre le passage d’une contre-révolution, 
considérée comme une alternative politique crédible, à 
une « sub-culture » s’appuyant sur des milieux et des 
cercles étroits, soudés par une mythologie et un discours 
fondés sur une « histoire désespérante ». Faisant suite à 
deux rencontres, l’une consacrée aux questions de 
méthode et d’historiographie (mai 2007),  l’autre aux 
espaces de la culture politique blanche (novembre 2008), 
ces journées d’études porteront sur les réseaux de fidélité 
et d'allégeance et sur les formes de la culture d’exil, afin 
d'éclairer la mise en oeuvre d'une politisation qui se fonde 
sur des logiques sociales différentes de celles du courant 
libéral et démocratique. Dans cette perspective, il 
conviendra de mettre en regard les récits nationaux et de 
déterminer les chronologies des survivances et des 
réinventions du courant contre-révolutionnaire en 
France, en Italie, au Portugal et en Espagne. 
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Vendredi 27 mars 2009  

9 h 30 
 

Accueil  
Jean-François Chauvard  
(École française de Rome)  
 

Introduction  
Bruno Dumons (CNRS-LARHRA)  
 

La mémoire “blanche” 
 

Modérateur : Jean-Clément Martin  
(Université Paris I - IHRF)  
 
Bernard Hours  
(Université Lyon III-LARHRA),  
La célébration de la famille de Louis XV  

et la naissance de l'idéologie contre-

révolutionnaire 
 
Hélène Becquet  
(Université de Cergy-Pontoise),  
Une icône de la mémoire blanche, “Madame 

Royale” 
Discussion 

 
Massimo Cattaneo  
(Università di Napoli Federico II), 
La mémoire de la Contre-révolution en Italie : 

le cas romain 
 
Marzia Andretta (ISSM-CNR, Napoli),  
Giustino Fortunato, tra le nuove dinamiche 

politiche e i vecchi miti del conservatorismo 

economico e sociale (1870-1930) 
 

Discussion 

 
14 h 30 
 

Réseaux de sociabilité 

 

Modérateur : Maurizio Ridolfi  
(Università della Tuscia, Viterbo) 
 
Nicolas Bourguinat  
(Université de Strasbourg),  
Les réseaux insurrectionnels à la fin de 

l’Empire 
 
Gilles Malandain (Université de Poitiers), 
Réseaux ultras et polices parallèles sous la 

Restauration 

 
Discussion 

 
 
Daniel Moulinet  
(Université Catholique de Lyon),  
Les comités catholiques. Pour la restauration 

d’une monarchie chrétienne ? 

 
Christian Sorrel  
(Université Lyon II-LARHRA),  
Les réseaux “blancs” congréganistes 

 
 

 
Discussion 

 
 
 
 
 
 
 

Samedi 28 mars 2009  

9 h  
Cultures d’exil et internationale blanche 

 

Modérateur : Anna Maria Rao  
(Università di Napoli Federico II) 
 
Karine Rance  
(Université de Clermont-Ferrand),  
Retours d’exil et cultures politiques contre-

révolutionnaires au début du XIX
e
 siècle 

 
Marie-Cécile Thoral (York University), 
Un foyer de culture politique "blanche" : les 

armées royalistes en exil sous l'Empire 

 
Simon Sarlin (École française de Rome), 
Henri de Cathelineau et l’expérience du 

volontariat armé contre-révolutionnaire dans 

l’Europe du XIX
e
 siècle 

 

Discussion 
 
Jordi Canal (EHESS),  
Exils et lieux de pèlerinage carliste : Venise, 

Viareggio et Trieste 

 
Maria de Fátima Sá e Melo Ferreira (ISCTE, 
Lisboa), 
Les exils de Dom Miguel au XIX

e
 siècle 

 
Discussion 

 
Conclusions 

Gilles Pécout (ENS Ulm -EPHE) 
 

Conclusions générales 

Hilaire Multon (CCF Turin - LARHRA) 


